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briſe, qui les humilie , & qui les mette dans des diſpoſitions capables d'a

voir part aux biens de Jéſus , à ſa juſtice, à ſa ſaintetè , à ſa Rédemption, &

qu'ainſi vous éprouviés un jour ce que c'eſt que d'être auſſi heureux que d'a

voir accès aux nôces du fils de ce grand Roi. Je vous ſouhaite, chéres ames,

de tout mon cœur ce glorieux bonheur; Ce grand Dieu vous le ſouhaite auſſi;

& en vérité , il veut vous le donner , ſi vous le lui demandés ſérieuſement

& avec perſévérance , & un peu de combat que vous employeriés à la recher

che de ſi glorieux avantages ſeroit infiniment récompenſé par les délices que

vous rencontreriés dans Jéſus, & dans ſon union.

Pére céleſte qui tire ſi puiſſamment les ames à ton fils, pour les rendre

heureuſes , tu en as déjà tant tiré, tu en as déjà tant donné pour héritage

à ce glorieux fils de ton ſein , qui ſont déjà maintenant triomphantes avec

lui , & introduites au céleſte banquet des nôces de l'agneau ! Ah ! Pére don

ne moi auſſi à ton fils , que je ſois un de ceux que tu as donnés du monde

à ce prétieux Rédempteur , afin que j'aille a lui , que je ſois reçû dans lui,

que je ſois admis dans l'heureux nombre de ceux qui l'aiment, qui le ſui

vent, qui le connoiſſent, & qui ont part aux heureux fruits de ſa Rédemp

tion ; Ah ! tire moi , que je ne demeure point en arriére parmi la troupe de

ceux qui rejettent tes invitations , & qui ſe ſouſtraient de toi à perdition ;

fais que j'entre, dans Jéſus, & lui dans moi, & que je ſois à lui & lui à

moi éternellement, Amen.
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A Blamont le 8. Octobre, I 7 2 c.

Ma chére Mére !

#N%Sº† la prédication de Dimanche prochain ; je ſouhaiterois

# que mes petits travaux fuſſent des rapines ſur l'ennemi ,

$42 qui étans conſacrées à éternel puiſſent ſervir à édifier la

>º-^* maiſon de l'Eternel dans vôtre ame; mais je crois qu'il

en eſt du bâtiment de ce temple intérieur , comme il en étoit du

temple extérieur du tems de Zorobabel, après le rétour de la capti

vité, duquel il eſt dit; alors l'œuvre de la maiſon de Dieu qui ha

bite à Jeruſalem , ceſſa. Dieu veuille ſuſciter quelque puiſſant pro

phéte reveille nos cœurs, qui renforce nos mains lâches, pour nous

employer avec Zéle au batiment de cet édifice ſpirituel. Cette pré

dication, nous montre quel fondement nous devrions mettre à ces

édifice , c'eſt la foi en Jéſus Chriſt ; mais une foi qui fût réelle, vi

vante & efficace, & opérée dans nous par le S. Eſprit. Quand ce
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fondement là eſt une fois, poſé , on ne manque pas de bâtir deſſus,

de l'or, de l'argent, des pierres prétieuſes & autres bons materiaux.

quand on s'occupe à ſon ſalut ſérieuſement, & qu'on employe bien

la grace que Dieu nous préſente en ſon fils dans une véritable foi.

Je crois, ma chére Mére; que c'eſt là nôtre principal, de penſer à

cela, & de nous faire une œuvre ſérieuſe d'un bâtiment qui doit

demeurer éternellement. Ce grand Dieu veuille y exciter forte

ment vôtre ame, vous donner ſon Eſprit pour architecte, & vous

faire la grace de fonder la maiſon & l'édifice de vôtre ſalut ſur le

rocaſſûré de Jéſus, & ſur la pratique de ſa ſainte parole & des ma

ximes de ſon Evangile; Car batir ſur Jéſus, c'eſt batir ſur ce qu'il dit,

c'eſt pratiquer ce qu'il dit, c'eſt ſuivre ſon exemple & ſa vie, comme

il le témoigne luimême Matth. 7. X. 24. croire vouloir bâtir autre

ment ſur# , croire qu'on fonde ſon ſalut ſur lui, tandis qu'on ne

pratique point ſa parole, & qu'on ne ſuit pointſa vie, & ſon exem

ple , c'eſt ſe tromper, & ſe faire de fauſſes eſpérances que Jé

ſus n'aprouvera point au jour du grand examen de toutes cho

ſes ; Car ce ſeront ceux là ſeulement qui auront fait la volonté

de ſon Pére céleſte, qui auront accès au Royaume des cieux , &

ui ſeront reconnus du Pére comme des Méres , des fréres & des

œurs de Jéſus, &par conſequent comme des cohéritiers de ſon Roy

aume éternel : Matth. 7. X. 2 I. ch. 12. X. 5o. Dieu nous faſſe de

cet heureux nombre par la force triomphante de ſa grace dans la

foi en Jéſus auquel je vous recommande , & la conduite du quel

je vous ſouhaite pour la préparation de vos ames à ſa gloire. Je ſuis

ma chére Mére, en vous recommandant à la grace.

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils ,

7. Frid. Nardin.

«9S2%e3.e23e3e32%e322e3e2e3e%e%e%e%e<Se»

j. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 2 I. Dimanche après la Trinité

ſur le 4 Chap. de S. Jean.x.46.-54.

T E X T E. -

Jean.4. X. 46.-54.

V. 46. 5éſus donc vint derechefà Cana ville de Galilée, où il avoit converri

ºen vin. Or il y avoit un Seigneur de cour, duquel le fils étoit malade à Caper
Baum ; X. 47.
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X. 47. Celui la ayant entendu que 5éſu étoit venu de 5/udée en Galilée, s'e»

alla vers lui, & le pria qu'il déſcendit pour guérir ſon fils , Car il s'en alloit mourir.

X. 48. Alors Jéſus lui dit, ſi vous ne voyés des ſignes & des miracles, vous ne

troyés point.

X. 49. Et ce Seigneur de cour lui dit, Seigneur deſcénd avant que mon fils

1WfM76 .

X. 5o. Jéſus lui dit, va, ton fils vit; Cet homme crât a la parole que Jéſus lui

avoit dite, & s'en alla.

X. 51. Et comme déjà il deſcendoit ſes ſerviteurs lui vinrent au devant, & lui

aportérent des nouvelles, diſans ; Ton fils vit :

X. 52. Alors il leur demanda à quelle heure il s'étoit trouvé mieux : Et ils lui

dirent, hier ſur les ſept heures la fiévre le laiſſa.

M. 53. Le Pére donc connut que c'étoit à cette même heure là, que Jéſus lui a

voit dit : ton fils vit ; Et il crût & toute ſa maiſon.

X. 54. 5éſus fit encore ſecond ſigne, quand il fut venu de 5udée en Galilée.

Mes bien aimés Auditeurs.

vérité , il faut que la foi ſoit quelque choſe de bien grand ;

puisque la parole de Dieu lui attribuë des effets ſi ſuprenans :

car elle témoigne que c'eſt ſur la foi qu'eſt bâti & fondé tout

nôtre ſalut, ſon commencement, ſa ſuite,& ſa fin:En vérité, en vé

ritéje vous dis, diſoit Jéſus Chriſt,que celui qui entend ma parole,&

croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, & ne viendra point en jugement ,

mais il eſt paſſé de la mort à la vie. Jean. 5.24. & dans un autre endroit, celui

qui croit en moi, a la vie éternelle. Jean. 6.X. 47. Et les Apôtres tous enſemble

témoignent, que c'eſt par la foi, que le cœur eſt purifié, que c'eſt par la foi,

que Jéſus Chriſt habite dans le cœur, que c'eſt par la foi, qu'on ſur

monte le monde , & tout ce qui eſt au monde. Voyés chers Audi

teurs, voilà d'admirables choſes que l'écriture témoigne de la foi, & d'ex

cellens effets qu'elle lui attribué, & qui devroient exciter dans vous d'ardens

deſirs d'avoir une foi une choſe ſi haute, ſi digne, & ſi glorieuſe. Car une

choſe qui me tire de la mort, du jugement, & de l'enfer , & qui me donne

la vie éternelle déjà dés ce monde ; une choſe qui purifie, qui nettoye mon

cœur, & qui le rend capable de ſervir le Dieu vivant en ſainteté & juſtice ;

une choſe qui fait que Jèſus habite dans moi, qu'il eſt dans mon cœur, &

que je ſuis ſon heureux tabernacle & domicile; Enfin une choſe qui me fait

ſurmonter le monde, le Diable, toutes leurs tentations, leur perſécutions,

leurs attraits , & qui me fait vaincre tous les faux apas qui voudroient me

détourner du but céleſte; ſans doute, une telle choſe eſt quelque choſe de

grand , de gloireux, & de digne de la recherche d'une ame immortelle Mais
E e e e e c e 3 ICIIl4I
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remarqués bien, chéres ames, par quel endroit la foi a cette dignité & cette

excellence, & produit ces effets ſi ſurprenans, ce n'eſt pas entant qu'elle eſt

une bonne qualité , ou quelque choſe d'inhérent dans moi ; comme ſi la foi

étoit une ſi haute vertu , qu'a ſa conſidération Dieu regardât mon ame favora

blement & en ſa grace; non à cet égard, entant qu'elle eſt une vertu & une

qualité inhérente en moi , elle à ſes foibleſſes, ſes imperfections & ſes dé

ſauts, qui la rendent défectueuſe, & non recevable devant Dieu. Mais la foi

reçoit cette dignité & cette force divine & ſouveraine qu'elle a de l'objet qu'el.

le embraſſe , qui eſt Jéſus, ſa juſtice, ſes merites & ſa Rédemption. Ainſi

voyés , c'eſt proprement Jéſus, ſa juſtice, ſa Rédemption & ſa grace, qui

me donne la vie , qui purifie mon cœur, qui me fait ſurmonter le monde,

& tous les ennemis du ſalut ; mais la foi eſt la main, eſt l'organe , qui em

braſſe, qui accepte, & qui reçoit ce Jéſus , ſa Rédemption , & ſes mérites ;

deſorte que Dieu dans l'abſolution , la juſtification & le ſalut d'un pécheur

regarde à ſon fils, à ſa juſtice parfaite qu'une ame lui préſente & aporte de

vant lui par la foi ; Et c'eſt là ce qui ſeul juſtifie, qui ſauve, qui abſont, &

qui donne la rémiſſion des péchés; C'eſt pourquoi l'écriture dit tantôt, que

c'eſt la foi qui nous juſtifie, & qui nous ſauve , tantôt que c'eſt la Rédem

ption & le# du Sauveur; par ce que l'un ne ſauroit être ſans l'autre, &

que pour être ſauvé , juſtifié, & abſont, il faut aporter le ſang du médiateur

par la foi , il faut avoir part & embraſſer par la foi cette Rédemption, cette

juſtice que Jéſus nous a acquiſe & méritée : Et tout ceci s'aprend mieux par

l'expérience que par les ſpéculations ; deſorte que pour ſavoir bien ce que c'eſt

que la foi, il faudroit l'expérimenter dans ſon cœur, comme le Seigneur de

cour de nôtre texte, il faudroit la voir produire dans ſoi, voir comment Dieu

l'éprouve & la purifie ; Et enfin comment il la couronne & la fait triompher.

Voilà toutes d'excellentes, choſes que nous voyons dans ce Seigneur de Cour

& plût à Dieu que nous les viſſions & expérimentaſſions auſſi une fois dans

nous! Nous voulons pour cette fois dans cet excellent exemple de foi arrê

ter nos méditations ſur

Prop. La matiére de la foi. & voir

I. Comment elle eſt produite dans une ame : Ou ſon commencement

II. Comment elle eſt éprouvée & purifiée : Son accroiſemcnt

III. Comment enfin elle demeure victorieuſe : Sa victoire.
-

La fol de ce Seigneur de cour avoit ſans doute de petits commencemens, mais

ourtant nous remarquons I,qu'elle eſt produite de la même maniére que cel

e de tous les autres enfans de Dieu ; ſavoir par la croix & par l'humiliation:

C'eſt

\
|

\
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C'eſt la miſére la maladie & le danger de ſon fils, qui pouſſe ce Seigneur de

cour à Jéſus ; Sans doute, qu'avant cela il ne ſe ſoucioit guéres de Jéſus, il

avoit déjà veu dans la ville de Capernaüm où il demeuroit, pluſieurs miracles

que ce Jéſus avoit fait , ſans que cela l'eût touché & converti : Les délices

de la cour, & les vanités du monde le tenoient trop captif, il auroit creu

faire brêche à ſon honneur , & s'expoſer à l'ignominie des honnêtes gens §rodui

s'il avoit fait quelque eſtime de ce Jéſus ſi mepriſé, & ſi perſécuté. Mais

quand Dieu le frape en ce qu'il avoit de plus cher , & qu'en même tems il

reveille par là ſa conſcience, il le remplit de douleur & d'angoiſſe ſur ſa pro

pre miſére & ſur la miſére de ſon fils : C'eſt alors qu'il ſe ſouvient des choſes

qu'il avoit veuës, & ouïes de ce Jéſus, il ſe ſouvient combien il avoit déjà aidé

d'autres miſérables; C'eſt ce qui lui inſpire l'éſperance de recevoir auſſi quel

que ſoulagement auprès de lui ; c'eſt ce qui fait , qu'il va à lui, & qu'ilimplore

ſon ſecours. Voyés, chers Auditeurs, voilà comme l'homme eſt; pendant

que Dieu ne humilie point, que ſon cœur n'eſt point briſé & matté par le

marteau du† Dieu, pendant qu'il n'eſt point ſalutairement dolent &

affligé, il eſt tout plein de mépris de Dieu & d'arrogance, il ne tient compte

de Dieu & des choſes éternelles , il ne ſe ſoucie guéres de chercher & de crier

après Jéſus , il n'y penſe pas ſeulement, il ne ſait pas ſi ce Jéſus, lui eſt né

ceſſaire; il ne fait point d'attention à toutes les conduites de Dieu enverslui&

envers les autres; Il s'en va dans ſon aveuglement, dans ſon oubli de Dieu ſans

attention & ſans reflexion ; &même il eſt aſſés foû & aſſés impie pour ſe mo

quer des voyes de Dieu , & de ceux qui y marchent, pour regarder comme

des folies les maximes de Jéſus, & comme des inſenſés ceux qui les embraſ

ſent, & qui les ſuivent : Enfin l'homme, pendant qu il a ſon cœur ſans être

frapé, froiſſé & humilié, ne ſe ſoucie ni de Dieu ni de Jéſus, & ne penſe guéres

à venir à lui. Mais quand Dieu le frape , ſoit dans l'intérieur, ſoit dans†

rieur, & que ces coups de Dieu font l'effet que Dieu ſe propoſe c'eſt à dire

qu'ils briſent le cœur, & qu'ils le froiſſent dans la veuë & dans le ſentiment du

péché qui eſt la ſource tous les maux que nous pouvons ſouffrir; C'eſt alors

que cet homme inconſidéré, cet âne ſauvage qui n'aime qu'à humer l'air à ſon

plaifir, commence à faire quelque attention ſur Dieu, commence à tourner un

peuſon cœur & ſes yeux du côté de Dieu, & à ſoûpirer après lui & après ſa dé

livrance ; c'eſt alors qu'il vient à Jéſus. Et ſans doute, chéresames, que voi

ci une choſe qui indiſpenſablement ſe doit trouver dans ceux qui veulent avoir

la,foi ; C'eſt un cœur briſé, un cœur froiſſé & humilié ; en vérité, il eſt im

poſſible que la foi ſoit produite dans d'autres cœurs , que dans ceux là : Ainſi,

chére ame, ſi tu veux jamais avoir la foi, il faut que tu ayes un telcœur, & que

tu les laiſſes produire dans toi par le S. Eſprit, &par tous les moyens qüe Dieu

employe pour cela : Tous les malheurs, les miſéres, les maladies & les maux

quit'arrivent dans le monde ont pour but d'humilier ton cœur, de lui faire ſen
tI，
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tir ſes péchés de lui faire connoître la ſource empoiſſonnée que tu portes

dans toi, & d'ou viennent tous les msux que tu ſouffre, afin que toncœur en

étant ſalutairement convaincu , tu commences à aporter & a preſenter à Dieu

un Sacrifice agréable à Dieu, qui eſt un cœur froiſſé& briſé : Pendant tout le

tems que tu n'auras point ce cœur navré, cette ame affligée & dolente, tu ne

fera point de cas, ni d'eſtime de Jéſus, tu ne ſoûpireras point après lui ſerieu

ſement, tu ne viendras point à lui, & par conſéquent tu ne le trouveras ja

mais : Tu peux conſulter ſur cette premiére vérité l'expérience de tous ceux

qui ont eu la foi, tu verras que c'eſt dans le creuſet de la douleur, de la tri

ſteſſe &de l'angoiſſe, que cette foi a été produite.

Mais 2. remarquons dans ces commencemens de la foi de ce Seigneur

de cour, que pourtant cette foi, quoique foible, ſe montre déjà dans ſes effets

comme quelque choſe de fort & de puiſſant. Car (a.) elle le fait venir à Jé

ſus : Sans doute qu'il n'eut pas de petits combats à ſoûtenir , & de petits

obſtacles à ſurmonter pour le faire : La honte, la crainte des hommes , l'or

ueil, tout cela le vouloit bien empêcher de venir s'humilier devant le mépri

# Jéſus : La haine des Juifs, des principaux, des ſacrificateurs& des Phariſiens

ne lui étoit pas non plus un petit obſtacle; mais ſa foi ſurmonte tout cela; met

ſous les piés toutes ces conſidérations humaines, le deſir qu'il à d'avoir du ſe

cours, & de trouver auprès de Jéſus la délivrance de ſon fils, & auſſi la ſienne,

lui fait franchir & vaincre tout obſtacle; deſorte qu'il eſt dit de lui, Cet hom

me la s'en vint a Jéſu. Voyés, chéres ames, cela eſt bientôt lû & bientôt dit,

il vint a Jéſus, mais il faut un peu entrer dans le cœur de ce venant, & y

de couvrir, ſi vous pouvés ce qui s'y paſſoit. Pour moi il me ſemble, qu'il

y avoit beaucoup de différens mouvemens, de crainte, d'eſpérance, de honte.

de reproches, d'orgueil,de defirs; enfin quantité de penſées différentes de la

chair& de l'Eſprit, qui ſe combattoient l'une l'autre dans cette pauvre ame,

mais pourtant il ſuivoit celles qui le portoient† C'eſt pourquoi nôtre

texte dit, qu'il vint à Jéſus.Vousvoyés comment ſa foi dans ſes premiéres com

mencemens, & dans ſon plus bas dégré eſt déjà une victoire qui ſurmonte le

monde, la crainte & l'oprobre des hommes, quivainct la chair, ſon orgueil, ſa

vanité, ſon amour propre,ſon ambition,l'amour des créatures & toutes les con

ſidérations de la terre& de la chair. Comment la foimet ſous les piés& derriére

le dos tout cela , & vients'humilier & ſe mettre aux piés de Jéſus, implorer ſon

ſecours & ſon aſſiſtance dans les maux& dans les miſéres dans lesquelles elle

ſe ſent : Conſiderés la foi où vous voudrés, dans quel degré, dans quel foibls

organe qu'il vous plaira ; voyés tous ceux qui ont eu la foi depuis la commen

cement de la Bible juſqu'a la fin, vousremarquerés qu'elle a été toûjours dans

eux une victoire qui a ſurmonté le monde§ corruption, qui les a fait aban

donner & mortifier la chair&ſes paſſions, &venir à Jéſus ; S. Jean ne dit pas

ſeulement , rout ce qui eſt né de Dieu ſurmonte le monde, & c'eſt ici la vi

#oire , qui a furmonté le monde, ſavoir nôtre foi, 1, Jean f, N. 4. f. #
#L111à
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auſſi quand il parle & écrit aux petits enfans en Chriſt , c'eſt à dire à

ceux qui ſont encore foibles , il leur dit : Petits enfans , vous étes de

JDieu, & vous les avés vaincus, par ce que celui qui eſt en vous eſt plus grand que

celui qui eſt en eux ch. 4. X. 4. Les fondemens ſur lesquels l'Apôtre bâtit ce

qu'il dit, ſont inébranlables, parce qu'une ame qui a la foi , dit-il quelque

petite qu'elle ſoit , eſt née de Dieu , & auſſi par ce qu'elle porte Dieu &

Jéſus dans elle : O ! une ame née de Dieu, une ame qui porte Dieu dans el

le, ſans doute a auſſi des forces pour ſurmonter le monde & la chair : Chéres

ames, voyés, cela ne ſe peut pas autrement ; la foi met Dieu dans nous, &

nous dans Dieu ; la foi, nous fait être des productions, & des enfans de la

divinité; or ce qui eſt produit de Dieu , ce qui vient de Dieu ne peut être

que quelque choſe de vivant, de puiſſant, de victorieux, & de triomphant

contre le monde & contre le Diable, & le péché ; quoique peut être l'ame

ne le ſente pas, & ne le voye pas encore ainſi, & n'en puiſſe pas tirer toute

la conſolation qu'elle déſireroit , & que ſouvent parmi ces premiéres victoi

re de la foi , elle ſoit dans de grandes angoiſſes , dans des détreſſes, & dans

& dans de grandes foibleſſes.

(b.) Cette foi porte ce Seigneur de cour, à prier, & á implorer le ſe b.

cours de Jéſus, Et le pria qu'il deſcendit pour guérir ſon fils : Et un peu plus bas: ré #us

Seigneur deſcend avant que mon fils meure. Voyés que cette foi , quoique foible l'ame à

dans ce Seigneur de cour, étoit une lumiére qui lui decouvroit le pouvoir†
l invoquer

que Jéſus avoit de guérir ſon fils, & de lui donner le ſoulagement qu'i

cherchoit ; il le reconnoit pour ſon Seigneur, ce Jéſus ſi petit, ſi bas en apa

rence, ſi mepriſé & ſi perſécuté ; il s'humilie devant lui, il le prie & lui de

mande ſon ſecours & ſon aſſiſtance. Voyés, chers Auditeurs , les admirables

choſes qui ſe paſſent dans une ame qui a la foi: En vérité , une telle ame & un

théatre d'une infinité de différens mouvemens qui mettent le cœur dans des

agitations bien ſenſibles & bien remarquables. Ah ! un tel cœur n'eſt plus ce

cœur ſtupide, endormi, indolent& pareſſeux, qui ne ſent & qui ne voit rien

des choſes ſpirituelles : Mais c'eſt un cœur agitée , réveillé, agiſſant, ſoûpi

rant ; & la foi qui y eſt opérée eſt comme une ſemence puiſſante qui germe,

qui pouſſe, qui travaille & qui agit efficacement dans le cœur. Mais ſur

tout elle y excite une priére ſincére & ardente ; elle commence à nous fai

re invoquer de tout nôtre cœur celui qu'elle nous a découvert comme nô

tre libérateur , & comme le ſeul capable de nous aider & de nous délivrer des

miſéres que nous ſentons dans nos conſciences ; Parce que la foi a décou

vert à l'ame Jéſus comme ſon Seigneur, & comme celui qui doit la gué

rir , elle commence à l'apeller tout de bon ſon Seigneur & c'eſt ce qui ne

ſe peut faire que par le S. Eſprit I. Cor. 12. 3. Et quand elle l'enviſage

ainſi comme ſon Seigneur & qu'elle croit en lui , c'eſt alors qu'elle le prie

& qu'elle l'invoque ; Car comment invoqueront-ils celui auquel ils n'ont point
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creu ? Demande l'Apôtre S. Paul. Rom. 1o. X. 14. ainſi l'invocation ſincére

& ardente eſt déjà un fruit, & une ſuite de la foi; où il n'y a point de foi,

il n'y a point d'invocation &de priére;& où il n'y a point d'invocation,là il n'y

a point de foi:Mais remarquès bien ce que c'eſt que l'invocation,ce n'eſt pas une

choſe morte,ce n'eſt pas une choſe froide, languiſſante& impuiſſante; mais c'eſt

quelque choſe de vivant , de puiſſant & d'agiſſant dans l'ame, c'eſt un cri du

cœur après ſa délivrance qui vient de cette double veuë que le S. Eſprit donne à

une ame ; premiérement de la veuë & du ſentiment de ſon incomparable miſere

& de ſes maladies deſeſpérées; & ſecondement de la veuë de la puiſſance, de la

force, & de la bonté de Jéſus qui peut & qui veut la délivrer, & lui donner

un puiſſant & efficace ſecours:Une telle invocation ne vient pas d'un cœur mort,

ſtupide , & fermé , mais elle vient d'un cœur amolli, navré, briſé, & ouvert

par la puiſſante clé de celui qui tient les clés de la maiſon de David; d'un cœur

affligé & dolent, comme l'écriture le témoigne : 0 éternel, dit Eſaïe, étans ts

détreſſe ils ont eu ſouvenance de toi, ils ont épanduleur humble requéte, quand ta cor

rection a été ſur eux : Mais une choſe que je vous prie de bien remarquer,

c'eſt que l'écriture ſainte par la détreſſe , la douleur & les angoiſſes , n'en

tend pas ces douleurs & ces angoiſſes que la chair reſſent , quand la corre

ction & les châtimens de Dieu† ſur elle ; mais elle entend un cœur dolent,

froiſſé & affligé, dans la veuë & dans le ſentiment du péché, lequel ſentiment

a été produit dans elle par la correction & le jugement de Dieu ; Car

quand les jugemens & les châtimens de Dieu n'opérent point cela , c'eſt à di

re, un cœur affligé dans la veuë du péché , & un cœur marri ſincérement

d'avoir offenſé Dieu, & attiré ſa colére ; il eſt vrai qu'il y a bien quelques

cris, il eſt vrai qu'on crie , mais ce n'eſt pas à l'Eternel ; on invoque, mais

ce n'eſt pas la foi qui le fait, c'eſt la chair , l'amour propre qui voudroit

ſe voir délivrée de la croix & de la peſanteur de la main de Dieu : Ainſi

une invocation véritable qui vient de la foi, eſt ſur tout dans le ſentiment

du péché , va ſur tout à chercher le ſecours & la grace de Jéſus pour la dé

livrance des miſéres du péché : Et c'eſt ce qu'il faut bien remarquer dans

les exemples de guériſon extérieure que Jéſus Chriſt a faite, il ne faut pas

ſeulement avoir égard à ce que nous voyons , que ces pauvres malades

cherchoient au dehors auprès de Jéſus ; il faut entrer dans leurs cœurs & pren

dre garde à ce qui ſe paſſoit dans leur intérieur ; les ſentimens du péché qu'ils

avoient, les cœurs affligés & dolents qu'ils portoient, & enfin toutes les

diſpoſitions d'ames véritablement pénitente, qu'ils ſentoient dans leurs cœurs:

C'eſt auſſi à cela que Jéſus regardoit, & c'eſt ce qu'il voyoit & découvroit

auſſi dans ces pauvres ames affligées ; C'eſt pourquoi auſſi ſouvent avant que

de les guérir , corporellement , il leur diſoit, Mon fils, ma fille, tes péchés te

ſont pardonnés , & après les avoir guéris, il leur commandoit d'avoir bon cou

rage, de s'aſſûrer , que c'étoit leur foi qui les avoit ſauvés, qui les avoit gué:#
#t
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Et c'eſt auſſi ce quenous devons chercher dans le cœur de ce Seigneur de cour,

il ne faut pas ſeulement conſidérer ſon affliction extérieure, mais auſſi ſon affli.

ction intérieure & ſon cœur humilié ; il ne faut pas ſeulement l'écouter , de

mandant la délivrance de ſon fils,mais il faut auſſi voir ſon cœurſoûpirent après

la délivrance de la racine de tous les maux, qui eſt le péché.

Mais 3. Nous remarquons dans les commencemens de la foi de ce Seigneur 3.
de cour , que c'étoit pourtant une foi foible, & accompagnée encore de beau-# de

coup d infirmités. Il voyoit & découvroit bien quelque choſe de grand en Jé- §#

ſus, il l'apelloit ſon Seigneur, & il avoit conçû de hautes idées de lui, mais étoit pour

pourtant il croyoit qu'il falloit qu'il deſcendit pour guérir ſon fils, il croy-tant engo

oit que ſa préſence corporelle, & ſes attouchemens ou l impoſition de # §#

mains étoient néceſſaires ; Il le pria de deſcendre : Il avoit auſſi par ces§.

commencemens de foi conçû quelque eſpérance en la faveur de ce Jéſus , .. (a.j

mais il n'avoit pas encore apris à ſe réſigner en toute ſimplicité à lui & à ſa con-#º!'il

duite, il lui vouloit encore preſcrire comment il auroit ſouhaité qu'il l'aidât,†

il auroit voulu qu'il deſcendît, & qu'il vint voir ſon fils ; Ainſi voici encore mira§.

deux choſes qui marquent la foibleſſe & l'imperfection de ſa foi, c'eſt qu'il

veut la préſence corporelle & extérieure deJéſus, & ſecondement il veut & , (b)

ſemble lui marquer la maniére dont il ſouhaite d'éprouver ſon ſecours. C'eſt #º#
ce que la foi foible fait encore dans les enfans de Dieu : D'abord que ces#º à

ames encore foibles ſentent la miſére du péché , qu'elles ſont chargées de la maniére

croix & dequelques affligeantes viſites de Dieu, elles voudroient d'abord une dont il doit

délivrance ſenſible , viſible, éclatante& conſolante, où ſans doute la chair ne º.ººº

manque pas d'avoir ſon jeu ; car elle ſouhaiteroit que Dieu ſe declarât d'abord"

pour elle, qu'il lui fût voir qu'il prend ſon parti, elle voudroit qu'il deſcendît.

& qu'il fît en ſa faveur quelque choſe d'extraordinaire ; Cette foibleſſe de la

foi dans ces ames là fait qu'elles ne fondent pas aſſès ſur la puiſſance de Jéſus

leur Rédempteur, qu'elles ont encore des idèes trop baſſes de lui , elles croient

ſouvent que leur mal eſt trop grand , que leurs miſéres ſont trop preſſantes

pour qu'elles puiſſent en être délivrées que par des prodiges & des miracles;

elles ont de grandes & vives idées de la grandeur de leur mal, & des idées

rabaiſſées & trop foibles de Jéſus & de # Rédemption ; C'eſt ce qui fait

que ſouvent elles ſont découragées & perdent presque l'Eſpérance d'être

jamais délivrées de la miſére ſous laquelle elles ſe voient; elles ne peuvent

pas croire qu'une ſeule parole de Jéſus ſeroit capable de les guérir & de

les arracher à toutes leurs miſéres. C'eſt ce que des enfans de Dieu éprou

vent ſouvent : Si tu dois être délivré de telles & telles choſes, penſe-t-ils, il

faut qu'il s'y faſſe quelque choſe de bien extraordinaire dans toi, il faut que

Jéſus agiſſe bien d'une maniére miraculeuſe dans toi, il faut que cela aille

ainſi ou ainſi : Voilà, comment ces ames foibles ne donnent pas encore tout

à fait gloire à leur ſauveur, & qu'elles ont encore plus de veuë de la diffi
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culté de leur guériſon, que de la puiſſance & force de Jéſus. C'eſt ce qui fait auſſi

qu'elles voudroient dans leurs deſirs & dans leurs priéres preſcrire à Dieu, les

tems,les moyens , & les maniéres dont il devroit les délivrer; elles ſentiront

dans leurs cœurs qu'elles voudroient que Dieu ſe comportût de telle ou de telle

maniére envers elle , qu'il leur fit ainſi ou ainſi voir ſa grace & ſa délivrance ;

Et quand Dieu va un autre chemin que celui par lequel elles penſoient que

Dieu devoit les conduire, cela les trouble , les afflige, & les jette dans le

doute& dans la méconnoiſſance des voyes de Dieu ; parce que la choſe ne va

pas comme elles croyoient qu'elle devoit aller : Au lieu que la foi forte &

éclairée s'abandonne à Dieu en tout & par tout, ſe laiſſe conduire par lui , at

tend tout de lui , ſe reſigne entiérement à lui, & attend en patience ſa vo

lonté & ſon heure en demeurant pourtant dans la priére, dans la recherche

& dans le combat. C'eſt ce double état de la foi , & de foibleſſe & de force,

que nous voyons bien ſouvent dans les enfans de Dieu dans l'écriture ſainte:

Nous voyons ſouvent David ce grand exemple & experimenté écrivain de la

foi, être dans de ſaints transports d'une foi triomphante & forte, s'écrier ,

Quand tout un camp ſe camperoit contre moi tout à l'entour , & même pluſieurs mil

liers de peuple, je ne craindrois point : Pſ. 3.x. 7. Quand je cheminerois par la

vallée d'ombre de mort , je ne craindrois aucun mal, car tu es àvec moi , ton bâton

& ta houlette ſont ceux qui me conſolent : Pſ. 23.4. L'Eternel eſt pour moi, je ne

eraindrai point, que me feroit l'homme ? Pſ. 118. Nous ne voyons d'autres fois

dans de grandes foibleſſes, &dans des grandes éclipſes de foi : Dans ces états

nous l'entendons† , nous l'entendons ſoûpirer, ſe plaindre que Dieu

dort, que Dieu cache ſa face de lui, il le conjure de lui envoyer & de lui faire

voir ſa délivrance. Voyés les Pſ. 13.55.77. &c. -

Mais il faut prendre garde ici, quand nous diſons que ces ſortes de mou

vemens qui ſe paſſent dans le cœur des ames commençantes& combatantes ſont

des marques de la foibleſſe de la foi ; que nôtre cœur ne reprenne occaſion d'ici

de nous tromper d'une autre maniére ; Car quand il entend dire,que de pre

ſcrire quelque choſe à Dieu, que d'être ſi impatient, & ſi empreſſé à vouloir

qu'il faſſe nôtre volonté, ſont des bouillons de la nature, & des marques de

la foibleſſe de la foi , il peut conduire par là une ame à la# ence, à la

pareſſe & à l'oubli de la priére : Pourquoi te tourmente-tu tant ! † dira-t-il,

attend l'heure de Dieu , ne remarques-tu pas que ces ſi grands empreſſe

mens ſont des bouillons de la nature , & que tu ne dois pas tant ſouhaiter

que Dieu faſſe ce que tu veux ? Par là il lui fait ſouvent quitter ſon zéle

& ſon ardeur, il la fait ſouvent tomber dans le relâchement,& l'ame s'y laiſ

ſe aller en croyant aller à la réſignation & à l'attente de la volonté de Dieu ,

& ainſi une ame quittent & ſe refroidiſſent dans la priére & dans la conſtance

à chercher & à demander , elle ne voit jamais venir cette heure de Dieu ,

qu'il lui ſemble qu'elle attend , & par là elle tombe ordinairement ou dans
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un entier relâchement & ſécurité, ou dans l'incrédulité & dans l'Atheïſme.

Prenés donc bien garde, chéres ames, quand on vous parle de la réſignation

avec laquelle la foi attend la délivrance de Dieu ; C'eſt une reſignation ac

compagnée de combats , de priéres, de vigilance & de recherches ; c'eſt une

réſignation qui ne ceſſe pourtant pas de demander l'accompliſſement des pro

meſſes de Dieu dans elle : Voyés la reſignation de la foi de David , voyés

comment il attendoit ſon Dieu ; j'ai patienment attendu l'Eternel , & il s'eſt

incliné vers moi & a oui mon cri , il attend l'Eternel , mais c'eſt pourtant

en criant : Ainſi la réſignation de la foi n'exclud point le combat , les re

cherches, & les priéres ardentes & continuelles ; au contraire elle les fortifie;

mais elle exclud & elle veut bannir les bouillons d'impatience , de murmu

re de la chair , & les volontés de la nature & de l'amour propre qui ſe

cherche & qui voudroit trouver ſa nourriture & ſon ſoûtien dans les choſes les

plus divines. Prenés donc garde à cette ruſe du Diable & de vôtre cœur trom

peur ; mais tenés ces deux choſes pour certaines & pour indubitables ; pre

miérement que Dieu ne verra jamais d'un mauvais œil, que vous l'importu

niés ſans ceſſe, & que vous ne lui donniés point de repos juſqués à ce qu'il

vous ait fait juſtice de vos parties adverſes, qui ſont le Diable, le péché, les

aiguillons & les craintes de la mort & de l'enfer avec le monde & vôtre chair

péchereſſe : Secondement que Dieu ne trouvera jamais mauvais que vous lui

demandiés l'accompliſſement de ſes promeſſes dans vous,comme vous les

voyés portées dans la parole de Dieu, & comme elles ont été accomplies dans

les autres enfans de Dieu : Dites hardiment à Dieu, regarde , ô Eternel , mon

Dieu, je ne te demande que ce que tu m'as promis de me donner dans ta parole,

& que ce que tu as auſſi donné à tes chers enfans, je te demande la juſtice, la

paix & la joie de ton Royaume, je te demande la rémiſſion & la délivrance

de mes péchés , je te demande la Rédemption de deſſous l'empire des téné

bres du Diable &de la chair ; enfin je te demande l'accompliſſement dans moi

des glorieuſes promeſſes que tu fais à ton peuple : 0 Eternel, aye ſouvenan

ce de moi ſelon la bienveuillance que tu portes a ton peuple, & aye ſoin de moi ſelon

ta délivrance ; Afin que je voye le bien de tes élus, que je me réjouiſſe en la joie de

ta nation, & que je me glorifie avec ton héritage. Pſ. 1o6. X. 4. 5. Voyés, ché

res ames cherchés conſtamment ces choſes là, juſqués à ce que vous les ayiés ;

car vos recherches ſont fondées ſur les promeſſes de Dieu , & c'eſt lui même

qui vous apelle à lui faire une douce violence : Ne vous en laiſſés donc point

détourner par une tentation qui eſt aſſés ordinaire aux bonnes ames , qu'il

ne faut pas tant s'inquiéter, qu'il faut attendre l'heure de Dieu, qu'il faut

ſe tranquilliſer; ce qui eſt bon, quand cette attente, cette tranquillité & cette

réſignation eſt accompagnée de cris, de combats, & de priéres continuelles,

ſans quoi c'eſt un relâchement, c'eſt un faux repos, c'eſt une tromperie du

Diable & de la chair,
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Part. II. Mais voyons comment Jéſus Chriſt éprouve & purifie la foi de ce Sei

L § gneur de cour, & comment elle s'acroît dans cette épreuve : C'eſt ce que nous

&l'acroiſ- devons faire dans la ſeconde partie de cette méditation.Voyés ce que ceSeigneur

ſement de de cour cherchoit ſelon lesmouvemés deſon amourpropre qui ſe mêloit parmi

#ai ſa foi ; c'eſt ce que Jéſus combat juſtement & ce qu'il lui refuſe ; il cherchoit de
q voir des miracles, il vouloit voir lui même ce Sauveur venir vers ſon fils pour

1. la délivrer de la miſére dans laquelle il étoit; il deſiroit , & il demandoit que

Quand Jé- Jéſus deſcendît : Mais Jéſus redargué ces deux défauts; car I. il redarguë ſon

ſus† incrédulité,en lui reprochant ques'il ne voyoit des miracles,il ne croiroit point:

#† Si vous ne voyés des miracles, vous ne croyés point,par où Jéſus fait ſemblent de ne

ce qu'elle pas voir la foi que ce Seigneur de cour portoit dans ſon cœur,mais lui met ſeu

demande, lement devant lesyeux, & lui découvre ſon incrédulité : Il n'étoit pas encore

†# tems que cette ame vît & connût le tréſor de foi, qu'elle portoit dans elle; mais

§ il falloit encore lui faire ſentir les défauts & les foibleſſes dont cette foi étoit

encore ſon travaillée, il falloit bien la faire entrer dans la découverte de ſon fond corrom

ingrédu- pu, & ſur tout deſonincrédulité, qui eſt ſans doute le plus grand obſtacle à la
lité. délivrance d'une ame, & ce qui combat le plus puiſſamment la foi, & qui la re

tarde dans la victoire & dans le triomphe qu'elle doit remporter. Voici un ſur

prenant procedé de ce ſageJéſus envers ceSeigneur de cour;au lieu qu'il ſembloit

qu'il devoit le recevoir, le menager, tâcher de fortifier& de ſouffler l'étincelle

de foi & les bons deſirs de cette ame qui venoit à lui, il ne ſe contente pas de le

refuſer, de le rebuter, mais il lui fait des reproches de ſon incrédulité : Quidi

roit que c'eſt là un moyen de fortifier une foi foible, & toute la ſageſſe humai

ne ne jugeroit-elle pas que c'eſt juſtement le moyen de l'étouffer & de la rebu

ter; c'eſt pourtant ici un des plus ordinaires moyens par lesquels Jéſus éprouve,

purifie & fortifie la foi des ames qui vieñent à lui.Il faut ſavoir que,quand elles

viennent à Jéſus, elle ſont encore dans beaucoup de foibleſſes & d'ignorance.

u'elles ne coñoiſſent pas encore bien,le fond d'incrédulité qu'elles portët dans

elles; Ainſi une bonne & ſage précaution que† prend, quand ces ames là

viennent à lui, c'eſt de leur dévoiler & faire connoître de plus en plus la cor

ruption & le malde leurcœur, & ſur tout le mal de l'incrédulité : Il leur dé

couvre la grande incapacité où elles ſont de croire & de s'abandonner entié

rement à la conduite de Jéſus :† ſouhaite de nous guérir à fond, il

ne veut point nous donner une guériſon ſuperficielle : Pour que cela ſoit, il ne

ſuffit pas qu'une ame ſente & connoiſſe un peu ſuperficiellement ſa miſére;

mais il faut qu'elle la voye un peu à fond : Si d'abord qu'elle crie un peu après

Jéſus, ce Sauveur la conſoloit & la guériſſoit d'abord, elle croiroit qu'elle

n'a pas un ſi grand fond de miſére, mais quand Jéſus lui fait voir & ſentir

ſur tout ſa grande incrédulité qu'il lui reproche les opoſitions qu'elle a enco

re dans elle , il la prépare par là à voir unjour dans ſoi la véritable victoire de
la foi,

Ainſi
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Ainſi, chéres ames, voyés, quand vous venés àJéſus, que vous ſentés

& qu'il vous ſemble que plus vous priés,plus vous trouvés vôtre cœur indiſpo

ſé à croire, plus vous vous trouvés dans l'incapacité de croire en Jéſus, & d'em

braſſer les promeſſes ; que cela ne vous décourage pas; ce n'eſt pas que vous

deveniés pires ; mais c'eſt que ce que vous étes véritablement, & que vous

ne connoiſſiés & ne ſentiés point encore , vous eſt découvert & montré , &

† vous reproche vôtre incrédulité , afin de vous la faire déteſter, com

atre , & de vous diſpoſer à vous en voir une fois delivrées. C'eſt une

marque de foi , que vous criés , que vous priès dans le ſentiment de vos

péchés & de vôtre miſére, que vous venés à Jéſus lui demander la délivran

ce de vos maux : Mais par ce quevous vous ſentés ſi incapables d'embraſſer

ces promeſſes, par ce que vous ſentés tant de répugnance, de réſiſtance dans

vos cœurs , à croire que vous puiſſiés être délivrés , & que vôtre guériſon

ſoit ſi facile; c'eſt une marque que ce ſont là encore des craſſes & des ordu

res de l'incrédulité que Jéſus vous decouvre & il faut que Jéſus vous les de

couvre, afin d'en purifier vôtre foi, il faut qu'il la mette dans le creuſet »

afin que ces craſſes en ſoient ſéparées ; & le creuſet ce ſont les reproches

touchans & vivans qu'il vous fait ſentir dans vos ames : Prenés y garde ;

bien loin que cela vous doive décourager, cela doit de plus en plus vous

exciter à chercher & à prier , cela vous doit faire roidir, comme ce Seigneur

de cour ; Il ſembloit qu'un tel accueil que celui que Jéſus lui fait, devoit

être capable de rebuter un homme comme lui, & qu'il auroit pû , avec Naa

man le Syrien s'en aller & ſe retirer tout courroucé, en diſant je croyois qu'il

viendroit d'abord, qu'il impoſeroit la main ſur la playe , ſur le malade & qu'il le

guériroit ; Mais non, il redouble ſa priére, il ajoute, Seigneur, deſcens, avant

que mon fils meure. Voilà auſſi le parti que doit prendre une ame qui ſent

ces reproches & ces convictions, elle doit les ſouffrir avec patience , & ne s'en

pas laiſſer rebuter, ni ſe trop laiſſer décourager par ces ſentimens de ſa gran

de incrédulité : Elle doit dire à Jéſus avec ce Seigneurde cour; Seigneur Jéſus,

le mal eſt preſſant , je ne ſaurois beaucoup m'arrêter à examiner, ſi j'ai beau

coup de foi, ou ſi j'en ai peu, il s'agit d'avoir ta délivrance, il s'agit que tu

me tires de la mort, & de la perdition dans laquelle je me vois ; Seigneur Jé

ſus, aide moi, avant que mon ame meure, & ſuplée& ſubviens à ce qui man

que à ma foi. Voilà comment la foi eſt conſidérablement fortifiée : Lors que

l'ame dans les convictions que Jéſus lui donne de ſon incrédulité les reçoit

avec humilité , & docilité , mais pourtant ne ſe laiſſe point rebuter par là,

ne s'attache point trop à exagérer toute la grandeur de ſa miſére, mais par

une effort de foi ſe jette entre les bras de Jéſus & lui dit : Que je ſois, Seigneur

Jéſus, ce que je voudrai , j'implore pourtant ton ſecours & je te demande ta

délivrance , ne me la refuſe point.

En
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En vérité chéres ames, c'eſt quelque choſe de grand qu'une telle épreuve

de la foi, & il n'eſt pas bien facile, malgré ces reproches de Jéſus de ne pas

ceſſer Pourtant de le prier; plus il ſemble rebuter & repouſſer , plus l'a

Inc ſe roidit à s'aprocher, & à s'enfoncer dans le ſein de la miſéricorde &

de l'amour de Jéſus. C'eſt un combat où une pauvre ame ne ſouffre pas

peu, & où il faut qu'elle paſſe, pour ainſi dire, par les epées flamboyan

tes , qui ſemble la repouſſer de l'arbre de vie. Quand Jéſus ſemble lui

dire , mais tu n'as point de foi, tu ne crois point ; Et que l'ame lui ré

pond , pourtant , Seigneur Jéſus aye pitié de moi & deſcens, mais tu n'es

pas dans de telles & telles diſpoſitions ; Et que l'ame répond, pourtant

Seigneur deſcens, avant que mon ame meure ; il n'y a en vérité, que le S.

Eſprit qui puiſſe ainſi ſoûtenir Jacob luttant avec l'Ange de l'Eternel, & qui

puiſſe exciter des priéres ardentes dans elle, dans le tems que Dieu ſemble la

rebuter ; Mais leSaint Eſprit ſoûtient une ame dans ces ſortes de combats

par le deſir violent de délivrance, qu'il allume & qu'il conſerve dans ſon

ame. Quand il s'agit de la vie, quand on eſt entre la vie & la mort com

me ce pauvre affligé voyoit ſon fils, on va droit au but, on la demande avec

conſtance à celui qui la peut donner, & enfin tout céde au deſir ardent qu'on

a de trouver au ſecours & de l'aſſiſtance.

2. Une ſeconde choſe en quoi Jéſus éprouve & purifie la foi de ce Seigneur

de cour, c'eſt de lui accorder ce qu'il demandoit , mais non de la maniére

qu'il le demandoit, & qu'il le vouloit; il auroit voulu que Jéſus deſcendit,

& Jéſus veut qu'il en croie à ſa ſeule parole, il lui dit ſeulement, va ton fils vit.

C'étoit véritablement une grande épreuve pour cette pauvre ame ; Il ſe voit

combatu dans toutes ſes meſures qu'il avoit priſes, dans toutes les idées qu'il

s etoit faites du ſecours de Jéſus, rien ne va, comme il ſe l'êtoit figuré; enfin

il voit toutes ſes propres penſées & opinions renverſées. Il croyoit voir venir

Jéſus chés ſoi, le voir s'empreſſer beaucoup à guérir ſon fils, & le voici qu'il

voit que Jéſus ne ſemble pas beaucoup s'intereſſer pour lui, il ne veut point

deſcendre avec lui, il faut, qu'il riſque la ſanté & la vie de ce prétieux fils qui

étoit à l'agonie, ſur une ſeule parole, qu'il s'en retourne avec cela , & qu'il ſe

mette en danger de trouver ſon fils mort à ſon retour. Ne ſemble-t-il pas

que ce Pére affligé devoit faire comme la ſçunamite fit envers Eliſée, lors

qu'il ne vouloit envoyer que ſon ſerviteur pour reſſuſciter ſon fils mort; elle

embraſia ſes genoux , & lui dit l'Eternel eſt vivant , & ton ame eſt vivante ,

que je ne te laiſſerai point ， ne devoit-il pas faire une douce violence à Jéſus,

& lui dire, Seigneur Jéſus, je ne te laiſſerai point que tu ne deſcendes avec

moi. Non, il s'abandonne ſur la ſimple parole de Jéſus, deſortes que nôtre

texte ajoûte, Et cet homme là crût a la parole que Jéſus lui avoit dite, & s'en alla:

En vérité, c'eſt un grand effort de foi dans cette ame combatante : Mais cet

aimable Jéſus s'avoit bien ce qui en étoit , il voyoit bien que c'étoit la le

moyen
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e moyen de fortifier & d'éſpurer ſa foi, il ſavoit bien que cela ne ſeroit que

a bon à cette ame d'être ainſi conduite , pour ainſi dire , par les ténébres, &

s par un pur abandon à la parole puiſſante de Dieu ; Et auſſi en même tems que

: ce doux Jéſus lui commande d'en croire à ſa parole, & lui dit ; Va ton fils vit,

# il coule une vertu ſecrette dans ſon cœur, qui la ſoûtient , qui le fortifie, &

: qui le fait acquieſcer à la parole de Jéſus.

-- Voyés, chéres ames, c'eſt encore ainſi que Jéſus épure la foi de ſes en

, fans, ils ſont empreſſés à chercher eux mêmes les moyens de leur délivran

ce, & à les preſcrire à Dieu , par une infinité de voyes par lesquelles il croit

qu'il faut que Dieu les conduiſe, ils voudroient des veuës, des préſences »

des expériences douces , des manifeſtations puiſſantes de Jéſus, lorsque ce

n'en eſt pas encore le tems : Mais Jéſus va à eux par un autre chemin , il

les renvoye à la ſimple parole de ſes promeſſes , il veut qu'elles aprennent

à en croire & à s'abandonner ſimplement à lui ; C'eſt ſans doute ce qu'une

-

- ame a bien de la peine à faire , il luy ſemble que cette parole des promeſſes

， eſt trop foible pour la ſoûtenir, il lui ſemble que ſi elle s'abandonne ainſi

- à la parole de Dieu, qu'elle va s'en foncer , qu'elle va périr , elle eſt com

: me une perſonne qui entre dans une eau qu'elle ne connoit point, elle va

| avec crainte , & elle a peur de tomber dans quelques précipices & d'être

g ſuffoquée dans les eaux : O c'eſt quelque choſe bien mortifiant à la chair, &

- de bien purifiant pour la foi, d'être ainſi conduite par un ſimple abandon à

， la parole de Dieu ; vous le ſentés , chéres ames, combien de peine vos

cœurs ont à croire aux ſimples promeſſes de Dieu ; vous ſentés qu'ils vou

| droient quelque choſe de plus, vous voudriés que Jéſus deſcendît lui mê

| me; cela eſt bon, & cela vous ſera auſſi donné, mais il faut premiérement

, que vous l'embraſſiés dans ſes promeſſes, & que vous apreniés à en croire

| à ſa ſimple parole, & croyés même que ce n'eſt que par là, qu'il veut con

duire vôtre foi à la victoire, & au triomphe. Voyés ce que je veux dire ,

, c'eſt que quand vous liſés dans la parole de Dieu les excellentes & glorieu

ſes promeſſes que Dieu fait à ſes enfans, vous ſentés d'abord dans vos cœurs

un mouvement d'incrédulité, qui vous dit : O ces choſes là ne ſont pas pour

- toi : Si vous y voyés quelques exemples de grace & de faveur de Dieu »

# comment Dieu a déclaré ſa bonté envers telles & telles ames, cette incré

| dulité vous dit ; O que tu es indigne de telles choſes, & que tu es éloignée

· d'un tel état : Enfin vôtre cœur ſemble ſe roidir & s'éloigner de la vérité de

, la promeſſe , il ſemble ne la point vouloir , il lui ſemble qu'il n'a point

, droit à tout cela, qu'il n'oſeroit ſe l'apliquer, il n'oſeroit s'abandonner à la

· fimple parole de Jéſus, ni s'aſſûrer ſur le fond ſolide des promeſſes : O dé

· Plorable incrédulité du cœur de l'homme ! qui en pourroit exprimer toute

la profondeur & toute la miſére ? Car quoi que Dieu veuille montrer abon

damment l'immuable fermeté de ſes promeſſes en y interpoſant ſon jurement
|
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afin que par deux choſes immuables dans lesquelles il eſt impoſſible que Dieu ments,

nous ayons une ferme conſolation : Hebr. 6.x. 17. 18. Cependant ce cœur in

crédule ne ſe contente pas de cela, il n'oſeroit ſe repoſer là deſſus, il croit

toûjours qu'il va s'enfoncer, qu'il va périr, & que les promeſſes de Dieu ne

ſont point ſuffiſantes pour le ſoûtenir.

Hélas! que les pauvres ames charnelles & mondaines ne ſavent guéres

te que c'eſt que tout ceci; tout ce langage du cœur, & de ce qui ſe paſſe dans

une ame combatante leur eſt un langage baibare;Elles ne ſavent ce que c'eſt que

les promeſſes de Dieu, la parole de Jéſus, les reſiſtances que l'incrédulité y

fait, & les combats qu'une ame ſoûtient juſques à ce qu'elle croie à cette pa

role de Jéſus ; va ton fils vit, ton ame vit, tes péchés te ſont pardonnés &c.

Mais il ſuffit que les ames qui éprouvent dans elles de pareils combatsnous

entendent, & qu'elles aprennent à reconnoître que tous ces combats ſont pour

les fortifier enfin & en raciner de plus en plus en la foi, & doivent ſervir à l'é

purer pour la rendre plus lumineuſe & plûtôt victorieuſe : C'eſt pourquoi,

chéres ames, qui ſentés dans vous de pareilles épreuves de vôtre foi, écoutés,

faites un effort de foi comme le Seigneur de cour, & croyés commelui à la

parole de Jéſus ; vous vous en trouverés bien, & vous verrés que par la vô

tre foi ſera conſidérablement augmentée, & avancée du côté, de la victoire que

Jéſus veut lui faire remporter; mais ſachés auſſi que cela ne depend pas de

vous, mais qu'il faut que ce ſoit Jéſus qui vous ſéele ſes promeſſes dans le cœur

par ſon S.Eſprit,& que,quand ſa parole dit,ton ame vit, tes péchés te ſont par

donnés , il faut que cet aimable Jéſus coule dans vous une ſecrette force qui

vous le faſſe croire & recevoir ; C'eſt pourquoi quand vous voyés,quand vous

liſés & entendés les grandes promeſſes de Dieu , & que vous entendés la pa

role de Jéſus, ſoûpirés & le priés qu'il veuille les faire entrer, & les faire

prendre racine en vos cœurs ; priés le qu'il vous donne les force d'y croire &

de les embraſſer ; Car en vérité, ce n'eſt pas l'œuvre de l'homme, que d'en

croire à la parole de Jéſus, & des'abandonner aveuglement ſur le fond ſo

lide de ſes promeſſes.

Voyés chers Auditeurs, voilà comment Jéſus éprouve, purifie & aug

mente la foi de ſes enfans, mais fort peu d'ames le croient dans l'heure de la

tentation , elles ne peuvent rien moins croire que les reproches qu'elles ſen

tent , les voyes toutes contraires par leſquelles elles ſont menées, ſoient des

moyens de for ifier & d'accroître leur foi: Il leur ſemble qu'elles croiroient bien

plus& bien mieux, ſi Dieu leur donnoit ce qu'elles cherchent d'abord, & s'il

les conduiſoit par le chemin qu'elles jugent bon , & elles ne reconnoiſſent la ſa

geſſe de la conduite de Dieu, que quand la foi ſort victorieuſe, & lors qu'elle

voit lafin de ſes deſirs & le but de ſes recherches lui être donné d'une toute autre

maniére qu'elle ne ſe l'étoit imaginée ; & lorsqu'elle éprouve que tout cela lui

eſt donné d'une maniére incomparablement plus ſolide, & plus durable que ſi

Dicu
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Dieu le lui avoit accordé comme elle le vouloit : C'eſt pourquoi, chéres ames

croyés que Dieu eſt plus ſage que vous, faites ſeulement vôtre devoir, & enſui

te laiſſés, à Dieu l'évenement & l'iſſuë de la choſe, priés, demandés, heurtés,

& employés les forces & les lumiéres de l'Eſprit deJéſus à chercher ſimplement

la grace de Dieu en Jéſus, & ſoyés aſſûrés qu'elle vous ſera donnée de quelque

maniére que ce ſoit : Car enfin vous verrés, comme ce Seigneur decour, vôtre

foi être amenée à ſon heureux but, & vous éprouverés que Dieu vous accor

dera ce que vous cherchés , il vous l'accordera d'une maniére infiniment con

ſolante, comme cela arriva à ce Seigneur de cour , ſelon que nous le devons

voir dans la troiſiéme partie de nôtre méditation.
Après que la foi de ce Seigneur de cour eut été produite par la croix ,† III.

qu'elle eut paſſé par les épreuves par lesquelles Jéſus la fit paſſer, enfin elle †"

vient à une heureuſe victoire , & cela ſa fait ainſi : C'eſt que I. Dieu qui foi de

voyoit ſes combats, & qui ſavoit ce qui ſe paſſoit dans ſon cœur voyant qu'il meure yi

avoit beſoin d'être raſſûré & fortifié, lui envoye ſes ſerviteurs au devant ººº

qui lui aportent de bonne nouvelles de la ſanté de ſon fils. Et comme déjà il lélus en

deſcendoit , ſes ſerviteurs lui vinrent au devant &c. vous pouvés bien en quelque voyeau

façon vous figurer, chéres ames , les agitations dans lesquelles étoit le cœur devant d'º

de ce Pere tendie & affligé; ll étoit ſans doute extrémement agité de côté &†

d'autre par quantité de mouvemens : Le texte dit qu'il crût à la parole de§ſes

Jéſus, mais ſans doute que cette foi ne manquoit pas d'être bien comba-ſerviteurs.

tué par des penſées de crainte, de doute, d'apréhenſion, que la choſe ne ſoit#

pas , O quelle pointe de douleur ne ſentoit-il point, quand il venoit à penſer †e

que peut être il trouveroit ſon fils mort; Ce que ſon incredulité & ſon cœur ſ§;

corrompu ne manquoit pas de lui venir ſouvent remettre devant les yeux & pour lui

dans l'Eſprit ; vous pouvés croire que pendant tout ſon voyage qui fut peut#

être de plus de vint heures, avant que ſes ſerviteurs lui vinſſent à la rencon-§

tre, il ne manquoit pas d'avoir pluſieurs triſtes penſées qui l'abatoient , qui role des

l'affligeoient ; tantôt l'eſpérance le recevoit , mais tantôt la crainte le rabat- promeſſes,

toit, tantôt il ſe nommoit fou d'avoir crû ſi légérement, & de n'avoir pas fait †e

plus d'inſtance à Jéſus de venir lui même, tantôt il étoit ſur le point de re- §§

brouſſer chemin pour l'aller de rechef prier de venir : Enfin chacun peut ſe lité.

figurer dans quel état il ſeroit en de pareilles circonſtances. Ce Dieu qui

voyoit tout cela lui envoye ſes ſerviteurs au devant qui le tirent des peines

où il étoit, qui le raſſûrent en lui aportant l'agréable nouvelle de la ſanté

de ſon fils ; deſorte que ſon cœur ſe ſent heureuſement raffermi, réjoui , &

délivré de ſe craintes & de ſes angoiſſes. 2. Il demande à ſes ſerviteurs,

à quelle heure ſon fils s'étoit mieux porté, ce qu'ayant entendu d'eux, il re

marque un admirable raport entre la vérité de l'évenement , & entre la pa

role de Jéſus, ce qui contribuë à aſſûrer ſon cœur , & à le fortifier dans la

aertitude & dans la vérité de la foi qu'il avoit conçûë ; deſorte que 3.à
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eſt dit qu'il crût avec toute ſa maiſon : voici que ſa foi, éclaté, & cette
heureuſe délivrance de ſes miſéres & de ſes craintes devient une chandelle &

une lumiére qui ſe montre au dehors ; C'eſt qu'il ſe réſoud à avouër & à em

braſſer publiquement ce Jéſus pour ſon Sauveur & pour ſon Maître , il le con

feſſe devant le monde; & il engage toute ſa maiſon à ſuivre ſon exemple ;

excellentes marques de la victoire de la foi, lors que le cœur eſt mis dans une

telle liberté par Jéſus , & dans une telle aſſûrance qu'on manifeſte à tout

l'univers l'Eſtime qu'on fait de Jéſus & de ſon Evangile ; Et qu'on s'occupe

auſſi à porter &à engager les autres à recevoir auſſi cet Evangile, que comme

David, après que Dieu a ouvert les lévres , on annonce les voyes de Dieu

aux transgreſſeurs, deſorte que les pécheurs ſe convertiſſent à Jéſus.

C'eſt ainſi que Jéſus amene la foi de ſes enfans à une heureuſe victoire,

lors que dans l'épreuve il les voit dans le combat , & dans un combat

qui les affoiblit, qui conſume leurs forces , qui travaille beaucoup la foi,

c'eſt qu'il leur envoye des ſerviteurs annonciateurs de bonne nouvelle, qui

lui viennent au devant , il lui envoye ſon Eſprit, ſa lumiére , ſa grace, qui

lui font goûter & expérimenter la vérité, la réalité de ſa parole ; ces ſerviteurs

lui diſent la même choſe que la parole de Jéſus, ton fils vit ; ainſi ces ſervi

teurs ne font autre choſe que de ſéeler, que d'aſſûrer, que de confirmer la

parole de Jéſus dans une ame ; deſorte qu'elle commence à être aſſûrée ,

à goûter & à expérimenter la vérité des promeſſes de Jéſus, elle commence

à en voir l'accompliſſement. C'eſt par où ſon cœur ſort de ſes craintes, par où

il eſt établit dans une joie & dans une paix divine ; c'eſt alors que toutes ces

différentes agitations de doute, d'inquiétude, d'apréhenſion commencent à

s'évanouïr , à céder & à faire place à une divine certitude & aſſûrance qui rem

plit l'ame de lumiére, de force & d'une ſainte liberté. Auſſi vrai que l'ame

& le cœur de ſe Pére affligé fut puiſſamment tranquilliſé , lors qu'il vit

ſes ſerviteurs Iui venir annoncer les bonnes nouvelles de la vie de ſon fils,

auſſi vrai auſſi une ame, qui ſur la parole de Jéſus s'engage dans le com

bat contre ſes incrédulités & ſa corruption , ſent-elle un divin ſoulage

ment : Quand les ſerviteurs du grand Dieu lui ſont envoyés , quand le

Saint Eſprit , la puiſſante lumiére de Dieu , ſa grace & l'eſficace de la Ré

demption de Jéſus viennent dans elle lui ſéeler la vérité de la rémiſſion de

ſes péchés, lui annoncer la vie & le ſalut de ſon ame, l'aſſûrer de la grace

de ſon Dieu , & de ſa reconciliation & de ſa paix avec lui ; O c'eſt alors

qu'une ame ſe ſent comme déliée d'une iufinité de liens , que les chaines

tombent de ſes mains & de ſes piés, & que ſa pauvre conſcience ſe ſent ſou

lagée &† d'un peſant & accablant fardeau; enfin on ne ſauroit ex

Primer ce que la venuë de ces ſerviteurs & la bonne nouvelle qu'ils annon

cent fait dans une ame : C'eſt alors que dans un ſaint acquieſcement elle

ſe dit avec David : Mon ame retourne en ton repos, car l'Eternel t'a ſait, il #

T(I//



$ ( 1157) 363

retiré de la mort, il a tiré tes yeux de pleurs, & a gardé tes piés de ruine & de

trébuchement, Pſ. 116.x. 7. 8. O que bien heureuſe eſt l'ame qui éprouve

ainſi la délivrance de ſon Dieu, & qui ſait ce que c'eſt que du cri de réjouïſſan

ce de l'Eternel, & qui peut encore dire avec David par expérience, O Eter

nel, tu as déºmes liens. Mais c'eſt ce qu'éprouveront les ames qui ſeront

fidéles dans la recherche de Jéſus, qui ſelon ſa parole chercheront l'accompliſ

ſement de la promeſſe de Dieu# dans elles.

Mais 2. une ame pour ſe confirmer dans cet heureux état & dans la joie

& la paix que lui cauſent ces bonnes nouvelles, elle fait comme ce Seigneur

de cour, pour voir ſi la vérité ſe raportoit à la parole de Jéſus, il leur de

mande à qu'elle heure l'enfant s'étoit mieux trouvé , & eux lui ayant dit

le tems, il reconnut que c'étoit la même heure à laquelle Jéſus lui avoit

dit ton fils vit : C'eſt auſſi ce que fait une ame , elle examine & elle ſon

de ſi ſa joie, ſa paix , & ce qu'elle trouve dans elle convient & ſe rapor

te à la parole de Jéſus , elle examine ſi les bonnes nouvelles des ſervi

teurs qui ont tant réjouïs ſon ame ſont d'accord avec la parole de Jéſus ;

& dans cet examen elle trouve une parfaite harmonie de ſon état avec la

parole de Dieu , elle trouve que ce que la parole de Jéſus dit à l'exterieur,

& les promeſſes qu'elle fait, c'eſt véritablement le qu'elle éprouve, ce quelle

ſent dans ſon cœur ; deſorte qu'elle conclud que ſa délivrance & ſa vie eſt

véritablement l'œuvre de Dieu & de ſa grace , & qu'auſſi cette prétieuſe

parole de Dieu eſt très conſtamment la vérité & la vie des ames qui la re

çoivent & qui l'embraſſent : Car il faut ſavoir qu'un enfant de Dieu fait

une œuvre ſérieuſe de ſon ſalut , il travaille à s'aſſûrer & à ſe fonder ſolidem

ment , il évite tout moyen d'être trompé , il examine donc ſérieuſement ,

ſi ce qu'il expérimente, ſi ce qu'il ſent de joie, de délivrance, & de lumiére

dans lui , ſi ce n'eſt point imagination , ſi ce n'eſt point tromperie ; Et

Pour le ſavoir il examine ſi les témoignages de Jéſus hors de lui, ſont con

formes & repondent aux témoignages de l'Eſprit dans lui : C'eſt ainſi qu'il
eſt confirmé dans la verité, qu'il § fondé & enraciné dans la foi , & que

ſon cœur eſt comme affermi ſur un roc, parce qu'ildécouvre la parole de Dieu

& la vérité de ſes promeſſes & dans ſoi & hors de ſoi ; Alors ſon cœur de

vient une Bible intérieure dans laquelle ſont écrites par le S.Eſprit les divines

Pºroles de Dieu ; C'eſt une Bible vivante où les paroles& les lettres ſont l'ex

Pº#ience qu'il fait des choſes mêmes, enfin il porte dans ſoi la vérité & la réa

lºé de ce que la prétieuſe parole de Dieu dit à l'éxtérieur : O qui pourroit ex

Pºmer combien une ame eſt par là fortifiée & enracinée dans la foi, & quelle

V. ctoire c'eſt qu'une telle aſſûrence ! Il s'agiroit, chéres ames, de l'éprouver &

ºl'éxpérimenterun chacun de vous, vous ne verrés jamais ce que c'eſt que la

Pºrole de Dieu, & les divines & prétieuſes vérités qui nous ſont manifeſtées

dans la St. Bible,vous ne le connoîtrés & ne les aiméres jamais,que vous ne les

8°ûtiés ainſi, & que vous n'en voyiés ainſi la vérité &, la réalité dans vous.

Pſ. 116, y.
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3.

Par là la

victoire

C'eſt 3. par cette victoire de la foi qui ſe fait dans l'intérieur , que 'a

victoire extérieure ſe produit auſſi. C'eſt à dire que c'eſt par cette heureuſe

confirmation, & affermiſſement d'une ame dans la foi, & dans l'aſſûrance de

extérieure la certitude de la parole de Jeſus, qu'elle eſt portée à faire une profeſſion
fuit c'eſt

que

(a.)

Elle con

feſſe jéſus

devant le

monde.

& confeſſion ouverte & publique de Jéſus ; C'eſt alors qu'il eſt dit d'elle

comme de ce Seigneur de cour, et il crût avec toute ſa maiſ . C'eſt que,

quand une ame expérimente ce que c'eſt que Jéſus , elle eſt par là miſe

dans la capacité de confeſſer Jéſus devant le monde, à la face de tout l'uni

vers, de l'avouër, le reconnoître, le glorifier , l'aimer & le ſuivre, com

me ſon Sauveur, ſon Naître & ſon Roi, auquel elle veut obeir, aux volon

tés duquel elle veut ſe ſoûmettre, & les maximes duquel elle veut ſuivre

& pratiquer, en renoncent aux maximes corrompués du monde & du pé

ché , en renonçant ſérieuſement à ſa converſation péchereſſe & mondaine

qu'elle avoit auparavant; Et par là elle glorifie Jéſus en ce préſent ſiécle,

en la préſence de ſes ennemis du Diable & des hommes. Elle ne ſe contente

pas de croire pour elle, mais elle tâche auſſi d'amener les autres, ſur tout ceux

avec qui elle converſe le plus familiérement , S& ceux de ſa maiſon à la con

noiſſance & à la foi en ce Jéſus , afin qu'ils ſoient auſſi participans des mê

mes graces & des mêmes avantages dont elle ſe ſent favoriſée , qu'elle voit

ſi glorieux & ſi dignes d'une ame immortelle, qu'elle ſouhaiteroit que tou

tes les ames les euſſent , les poſſedaſſent, & les goûtaſſent : C'eſt ce qui

fait que ſa converſation eſt toûjours pleine de paroles d'édification, eſt toû

jours remplie d'une lumiére pui porte les autres à glorifier Dieu , & qu'ainſi

elle attire doucement & puiſſamment les autres à ſuivre ſon exemple, & à em

braſſer Jéſus. Sans doute qu'une telle profeſſion & une telle confeſſion de foi &

de l'Evangile de la grace n'eſt pas ſans croix , & qu'une telle ame ne demeure

uére longtems ſans voir tomber ſur elle les perſécutions du Diable & des

§ , elles ſe voit bientôt expoſée aux mépris, aux oprobres, aux inju

res des méchans, comme ſans doute ce Seigneur de cour l'éprouva auſſi ; ſans

doute qu'il ne manqua pas d'être expoſé aux railleries & aux moqueries des

autres courtiſans, d'être l'objet de la haine des Juifs, de leurs ſacrificateurs &

de leurs principaux, & enfin de ſe voir mortifié en bien des maniéres, tout ce

la eſt renfermé dans ce mots il crût; car il eſt impoſſible de croire & d'avouër &

de confeſſer Jéſus , ſon Evangile, & les maximes de ſon Royaume, de l'a

vouër & le confeſſer à la face & en la préſence de ſes ennemis, des ennemis de

ſa gloire & de ſon Régne qu'on ne s'expoſe à leur haine & à leur perſécutions.

Mais la foi, & ce mot, il crût ſurmonte auſſi tout cela, il montre la force

dont une ame animée d'une foi victorieuſe eſt munie pour ſurmonter& vaincre

toutes ces perſécutions des ennemis de Jéſus ; deſorte qu'elle ne s'en laiſſe ni

épouvanter ni détourner, & tout cela vient de la victoire intérieure que la foi

a obtenuë, quand elle a veû l'accompliſſement des promeſſes & de la parole de

Jéſus dans clle, & qu'elle a ſenti ſon fils& ſon ame guérie ;

Voyés,
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Voyés , Chérés ames, voilà comment Jéſus commence, accroît, puri
fes achéve l'œuvre de la foi dans une ame ſelon qu'il eſt dit, qu'il eſt le

chef , & le conſommateur de la foi. Il faut donc que ce ſoit lui qui la com

mence dans vous, par la croix , par la croix d'un cœur navré, briſé & humilié

dans le ſentiment de ſes péchés , que ce ſoit lui qui plante, qui allume, &

qui excite cette prétieuſe foi dans vous par ſon S. Eſprit dans une ſérieuſe re

pentance & dans une ame ſincérement dolente dans la veuë de ſa miſére.

Il faut que ce ſoit lui qui cultive ce petit grain de ſemence de moutarde

ſemé dans le jardin de vos cœurs amollis , qui le faſſe germer croître, &

prendre de la nourriture , en faiſant luire ſon ſoleil , en faiſant tomber ſa

pluye, en l'émondant, le purifiant & nettoyant de ſes jettons inutiles : En

fin il faut que ce ſoit lui qui l'améne à ſa perfection, & à ſa ſtature complête,

deſorte qu'il devienne comme un arbre aux branches duquel les oiſſeaux du

ciel faſſent leurs nids , que les mouvemens de la grace; les opérations du S.

Eſprit, les vertus céleſtes & divines y aient leur demeur fixe & arrêtée ; deſorte

qu'une telle ame pleine de foi ſoit comme un agréable bocage où ces oiſſeaux

des cieux de toutes ſortes de vertus puiſſent s'arrêter, ſe nicher, & ſe multiplier

abondamment : C'eſt donc auprés de Jéſus, chéres ames,'qu'il vous faut cher

cher une telle foi : Si vous vous laiſſés tirer à lui par les différens attraits qu'il

employe pour cela, ſi vous lui abandonnés vos cœurs par ſon Eſprit & par les

convictions intérieures qu'il veut vous donner de vôtre miſére, ſi dans ces con

victions vous venés à lui, & que vous imploriés ſa grace & ſon ſecours, &

que , quand il veut vous guérir & vous ſoigner, vous ne vous ſauviés pas

d'abord de ſon école, par ce qu'il fera un peu de douleur à vôtre chair par les

épreuves dans leſquelles il mettra vôtre foi, mais que vous perſévériés con

ſtamment à lui demander la guériſon & la vie de vos ames , vous éprouve

rés dans vous, ce que vous voyés dans l'exemple de ce Seigneur de cour,&

les vérités que vous liſés ici à l'éxtérieur ſeront réaliſées dans vous par l'heu

reuſe expérience que vous en ferés. Le Seigneur Jéſus veuille glorifier & ma

gnifier la grandeur & la victoire de ſa grace & de ſa Rédemption dans la dé

livrance de vos pauvres ames , qu'il les faſſe entrer véritablement dans la car

riere de la foi ; qu'il les y fortifie, les y confirme tellement, que vousvoyiès

un jour à vôtre conſolation, que l'Evangile de Jéſus n'eſt ni une folie, ni une

chimére, mais que c'eſt la puiſſance de Dieu & la ſapience de Dieu en ſalut à

ºus croyans. Ah; Jéſus, que nous ayons un jour ſujet de te louër & de te

bénir eternellement pour toutes tes graces , Amen.

A Bla

Concluſ.




